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Votre livre est-il religieux ?
N

on, en tout cas je l’espère. La parole de 
François m

e parle et ce chem
in est une ré-

ponse personnelle. M
ais indéniablem

ent 
François fait bouger les lignes. Sa parole 
renversante 

est 
audible 

par 
toutes 

les 
cultures. Elle n’enferm

e pas m
ais ouvre à 

l’universel. Com
m

e la m
arche, ce récit se 

veut libre des frontières religieuses, libre 
des dogm

es, libre de la « vérité » détenue 
par une autorité religieuse. Sans nier les 
richesses historiques des religions et leur 
rôle de transm

ission, ce récit n’a pas voca-
tion à la statique de la croyance religieuse, 
m

ais à la dynam
ique du chem

inem
ent. 

M
ais 

votre 
livre 

fait 
référence 

à 
un 

« hom
m

e de D
ieu ». U

n croyant, un agnos-
tique, un athée ou plus sim

plem
ent un 

cherchant peuvent-ils de la m
êm

e façon 
adhérer au m

essage de François d’Assise, 
et à celui de Jésus de N

azareth ?

« U
n croyant, un agnostique et un athée » 

sont chacun des êtres lim
ités par cett

e dé-
nom

ination. Chacun est né créature indi-
viduelle avec pour avenir de se libérer de 
l’étiquett

e et de devenir co-créateur du 
m

onde. Chacun a une écoute différente. 
Les trois écoutes sont nécessaires à la réali-
sation du m

onde. 
Il ne faut pas confondre le m

essage chré-
tien et le m

essage du Christ. Le Christ 
n’était pas chrétien. 
Jésus 

est 
né 

d’un 
utérus, 

dans 
une 

conscience identitaire personnelle : né tel 
jour en tel lieu, enregistré dans telle adm

i-
nistration rom

aine com
m

e fils de Joseph et 
M

arie, etc.
Puis il a été circoncis et en ce sens est en-
tré dans la conscience d’une appartenance 
religieuse juive. Puis il est devenu Christ, 
entrant dans une conscience universelle, 
celle de l’am

our. Il ne s’adressait pas qu’aux 
personnes de « sa » religion initiale, m

ais 
s’adressait à tous, « croyants, agnostiques 
et athées ». Puis il a révélé son m

essage 
ultim

e, nous invitant ainsi à le suivre dans 
cett

e voie non identitaire, celle du « je suis 
le chem

in, je suis un avec le Père ». 
Si le Christ est perçu com

m
e celui qui invite 

à passer outre les lim
ites identitaires indi-

viduelles et institutionnelles (U
ltreia disent 

les pèlerins de Com
postelle), alors oui son 

m
essage est universel et s’adresse libre-

m
ent et légitim

em
ent à tous, en tous lieux 

et en tous tem
ps..

Vous-m
êm

e où vous situez-vous ?
Dire sim

plem
ent « Je suis » est déjà plus que 

suffi
sant à m

on bonheur. Rajouter un qualifica-
tif religieux, une étiquett

e, m
’enlève plus que 

ne m
’apporte quelque chose.

Je n’ai pas de pratique religieuse régulière. M
ais 

je suis toujours ém
u par la ferveur des foules 

sur les nom
breux lieux de pèlerinage que j’ai pu 

rallier. 
Je suis né dans une fam

ille chrétienne très ou-
verte. J’ai reçu des enseignem

ents de grande 
qualité dans cett

e tradition. 
Je considère égalem

ent com
m

e un privilège de 
porter dans m

on inconscient la tradition juive 
de la branche paternelle. 
Je suis rem

ué jusqu’à l’âm
e par les chants et les 

danses de m
es am

is soufis. 
La pratique du yoga et de la m

éditation m
’a 

ouvert à la vastitude de la sagesse orientale. 
Sérieusem

ent je ne peux que m
e situer « ici et 

m
aintenant sur le chem

in ». C’est ce que chante 
m

on livre. 

Dans cett
e approche syncrétique, la pensée 

chrétienne dom
inerait-elle les autres ?

Le m
essage du Christ est fondam

entalem
ent 

non-duel : « soyez un com
m

e je suis un avec le 
Père ». En ce sens la pensée chrétienne rejoint 
les autres m

essages non-identitaires reçus au 
cours des m

illénaires tout autour de la planète 
hum

aine. N
otam

m
ent les textes védiques, m

ais 
aussi, Buddha, Rûm

î et plein d’autres.
En occident le christianism

e a tendance à  

L
es 

1 
500 

kilom
ètres 

de 
chem

ins 
qui relient Vezelay à Assise, dans le 
centre de l’Italie, ne représentent 
pas une perform

ance pour André 
W

eill. M
ais il faut préciser d’em

blée 
que l’hom

m
e ne voit pas le parcours 

com
m

e un défi sportif. Ce grand m
ar-

cheur devant l’Eternel, physicien de form
ation 

et ancien ingénieur du CN
ET de G

renoble (té -
lécom

) utilise la m
arche com

m
e il pratique le 

yoga (qu’il enseigne) : pour faire taire le m
en-

tal et redonner de l’espace à l’esprit. Sans rien 
présum

er des croyances de ce grand voyageur, 
on peut dire qu’il y a de la spiritualité dans ses 
projets pédestres. L’hom

m
e n’en est d’ailleurs 

pas à son coup d’essai :  bien sûr il est déjà 
allé à Saint-Jacques de Com

postelle, m
ais il 

a égalem
ent à son actif un autre parcours, 

particulier, plus personnel encore :  Drancy- 
Auschw

itz, 
en 

2005, 
soit 

1 
800 

km
, 

puis 
Auschw

itz-Jérusalem
, en 2006, soit 3 300 

kilom
ètres. U

ne longue m
arche en deux par-

cours pour saluer la m
ém

oire des victim
es de 

la barbarie nazie et de l’antisém
itism

e. Car 
André W

eill résonne ou raisonne avec la m
é-

m
oire, qu’il m

et en abym
e face à son époque. 

La m
ontée un peu partout en Europe des 

nationalism
es et de la xénophobie le préoc -

cupe et le m
et en chem

in. Ses m
arches sont 

com
m

e des prières pour que nos sociétés ne 
glissent pas vers l’intolérance, le racism

e et le 
totalitarism

e, et peut-être pour que le projet 
de nos sociétés soit enfin de m

ett
re l’hom

m
e 

au cœ
ur de tout. Sinon où le placer ?

Avec les chem
ins et sentiers vers Assise, l’ex-

périence est un peu différente, m
ais André 

W
eill vous dira qu’aucune m

arche ne res-
sem

ble à une autre. Si là encore on retrouve 
la notion de pélerinage, le chem

in d’Assise 
est m

oins fréquenté, m
oins m

édiatisé que 
le chem

in de Com
postelle. Il est aussi plus 

austère. Et com
m

e le précise l’association  
« Chem

in d’Assise, chem
in de paix de Vezelay 

à Assise » sur son site Internet¹, « il ne faut 
pas s’att

endre sur le parcours à trouver tout 
le « confort » ni toutes les "facilités" d’un iti-
néraire de randonnée, tant en ce qui concerne 
le balisage que les hébergem

ents ou les possi-
bilités de ravitaillem

ent. L’accueil de l’im
prévu 

voire de l’inconfort, la recherche de la sim
plici-

té voire de la sobriété sont des conditions cou-
rantes pour qui se m

et en chem
in vers Assise. 

Elles perm
ett

ent ainsi de s’im
prégner de l’es-

prit de l’évangile tel que le vivait St François. » 

Via le Mont Cenis
Long de 1 500 km

, com
portant environ 75 

étapes, le chem
in d’Assise em

prunte la val-
lée de la M

aurienne² et bascule vers l’Italie 
à partir du col du M

ont Cenis. Sur le trajet, 
l’on trouve une signalétique indiquant le che-
m

inem
ent, m

ais le balisage est beaucoup 
m

oins intensif que celui des G
R ou du chem

in 
de Com

postelle. Il vaut m
ieux partir avec un 

topo-guide en poche.

De retour d’Assise et avant de repartir bientôt 
pour un Kairouan (Tunisie)-G

renoble via l’Ita-
lie et M

odane, André W
eill s’est assis devant 

un page blanche et a écrit Sur le chem
in d’As-

sise, un livre sous-titré présence et sim
plicité. 

U
n récit vrai et « frais » où l’hom

m
e fait par-

ler son cœ
ur, partage une spiritualité dénuée 

de tout dogm
atism

e ou doctrine, m
êm

e s’il 
est largem

ent fait référence à G
iovanni di 

Pietro Bernadone, dit saint François d’Assise. 
Puisque c’est lui qui indiqua le chem

in...
¹chem

indassise.org
²St-Sorlin d’Arves, St-jean-de-M

aurienne, St-M
iche-

de-M
aurienne, M

odane en sont des étapes.

L
’enjeu du chemin d ,Assise dépasse de beaucoup les limites du seul regard religieux. 

Plus qu’un moine, je considère François... comme un patrimoine ! 

réduire le « U
n » à une seule église, la sienne, 

celle de Rom
e. C’est dom

m
age. La pensée 

chrétienne est m
ultiple. Le christianism

e 
est une fam

ille hum
aine répandue dans le 

m
onde, avec ses propres caractéristiques, 

ses hontes, sa vision et sa psychologie. 
Le U

n, l’Eternité, le Royaum
e, le Sam

adhi, 
le N

irvana, ne peuvent pas se com
prendre 

ni se dire dans la rationalité des m
ots. Ils ne 

peuvent que se vivre dans l’intem
poralité 

de la poésie, com
m

e savent le faire les no-
m

ades, les artistes, les m
ystiques et les en-

fants. Ainsi est la poésie de François. 
Sam

adhi veut dire « le m
êm

e », nirvana veut 
dire « disparition de la forêt ». Ce n’est pas 

pour rien que le Christ s’adresse aux sim
ples 

d’esprit et qu’il nous parle de m
anière im

a-
gée, en parabole. 

Com
m

ent sortez-vous de vos voyages ?
Le retour au m

onde s’accom
pagne parfois 

d’une déprim
e, tout au m

oins d’une nostal-
gie. M

ais il y a une chose qui ne se perdra ja-
m

ais : le goût du « royaum
e » et la certitude 

qu’il existe pour l’avoir rencontré. 

Q
ui peut voyager com

m
e vous le faites ?

Absolum
ent tout le m

onde peut partir au 
voyage du U

n. N
ous som

m
es tous différents 

et il n’est pas nécessaire de faire com
m

e son 
voisin. Il n’est pas nécessaire de m

archer 
com

m
e m

oi sur des m
illiers de kilom

ètres. 
Vous pouvez tout autant entrer au royaum

e 
de la non-séparation en accueillant les m

i-
grants qui passent le col de nos m

ontagnes 
cet hiver. La m

aternité est une (autre) for-
m

idable opportunité de création du m
onde 

et de voyage non-duel. Chacun peut et doit 
voyager avec sa propre nature, avec ce qu’il/
elle est fondam

entalem
ent. Avec son bâton 

de pèlerin, m
ais aussi dans son atelier de 

peinture, dans son jardin, avec sa truelle de 
m

açon ou sa table d’hôtes. 

O
n a l’im

pression qu’il y a de plus en plus de 
m

archeurs ?
O

ui car nous som
m

es la société qui a inventé 
la chaise et l’écran. M

ais quand on a goûté au 
bonheur de vivre la m

arche, alors…
 on n’en 

revient jam
ais. Il n’y a rien à com

prendre, ce 
n’est ni de la religiosité, ni de la m

orale. 

Dans nos sociétés m
écanisées hiérarchisées 

digitalisées, virtualisées, la m
arche est-elle 

une réponse à une soif de sens ? 
U

ne « soif de sens » pourrait être entendue 
com

m
e un désir de justifier « sa » vie et de 

répondre à l’angoisse d’avoir tout faux. Je 
préfère parler de la soif d’exister, soif d’être, 
soif de vérité, soif de joie. Je suis persuadé 
que l’histoire retiendra le phénom

ène Com
-

postelle à la fin de XXe siècle com
m

e un tour-
nant sociétal m

ajeur.

U
ne réponse à l’abolition des hiérarchies ? 

O
ui ! Sur le chem

in aucune noblesse, au-
cun privilège, aucun statut, aucun diplôm

e, 
aucune identité ne protège jam

ais des am
-

poules et des tendinites !

En fait, vous invitez au lâcher-prise...
Lève- toi et m

arche ! :) J’aim
e l’enseignem

ent 
du Kriya Yoga : faites et apprenez la leçon. 
Pour tout le reste, lâchez prise, notam

m
ent 

concernant le résultat obtenu. La vie sait 
m

ieux que vous ce dont le m
onde a besoin. 

Stop aux com
paraisons, stop aux m

édailles 
d’or, stop aux notations stop aux classe-
m

ents. Arrêtez d’être perform
ants, arrêtez 

d’être gentils. Soyez vrais. 

A un m
om

ent dans votre livre, vous « pam
-

phleter » contre les frontières…
Les frontières ont eu leur raison d’être. La 
M

aurienne, terre de m
igration et d’invasions 

m
illénaires en connait quelque chose. Les 

frontières ne sont que le reflet de nos peurs.
Les frontières sont une illusion, elles sont la 
m

anifestation de notre croyance en la sépa-
ration. N

ous avons sim
plem

ent oublié d’où 
nous venons. « La terre ne vous appartient 
pas, c’est vous qui appartenez à la terre ». 

Q
uelle trajectoire entre François d’Assise et 

les m
igrants ? 

Le baiser au lépreux¹, la rencontre avec le 
sultan m

usulm
an à Dam

iette², la prise de 
risque, la pauvreté, la fraternité. 

Dans une vision déiste, Dieu serait tout ce 
qui existe, la Vie dans une vision globale ? 
O

ui on peut le dire com
m

e ça. 
M

ais le m
ot Dieu est tellem

ent connoté, usa-
gé instrum

entalisé ! En tout cas Dieu est tout 
sauf un objet extérieur. Personnellem

ent j’ai 
du m

al à prier « Dieu ». Il n’est pas une per-
sonne extérieure.

Dans votre livre, vous parlez à plusieurs  
reprises de votre « besace » ?
Juste une m

étaphore pour parler de l’espace 
intérieur...

¹François d’Assise éprouvait une répugnance pour la 
lèpre. Dépassant ce qui était pour lui une aversion, il 
s’approcha un jour d’un lépreux, lui donna l’aum

ône 
m

ais surtout lui baisa la m
ain, geste qu’il répéta ensuite 

dans une léproserie où il s’occupa des m
alades, net-

toyant leurs plaies.
²En septem

bre 1219, François d’Assise, rencontre le 
sultan d’Égypte, M

alik al-Kâm
il, près de Dam

iette, ville 
assiégée par les croisés. Il s’y rend sans arm

e pour parler 
de sa religion au sultan et tenter de le convertir.

Site et blog d’André W
eill : 

w
w

w
.andrew

eill.fr
Autre blog : w

w
w

.placegrenet.fr 
(tapez André W

eill)
Ses livres : 
- 

Le 
m

archant 
de 

bonheur. 
A 

pied 
d’Auschw

itz 
à 

Jérusalem
 

(Ed. 
M

ercure 
Dauphinois).
- T’es toi quand tu m

arches. De Saint-An-
toine en Dauphiné à Saint-Jacques de 
Com

postelle (Ed. M
ercure Dauphinois). 

- N
ous som

m
es faits pour m

archer. A pied 
sur la Via Francigena du Val d’Aoste à la 
Place Saint-Pierre de Rom

e (Ed. M
ercure 

Dauphinois).

Qui était François ?  

F
ils 

d’un 
riche 

m
archand 

d’O
m

-
brie (région centrale de l’Italie), 
François d’Assise, né Giovanni di 
Pietro 

Bernardone 
(1181-1226) 

a une jeunesse dissipée. Il s’engage en-
suite 

dans 
des 

révoltes 
com

m
unales 

contre la noblesse et connaît m
êm

e la 
prison. Il apprécie la poésie et la geste 
troubadour, elle m

arquera plus tard ses 
œ

uvres écrites, par son rythm
e.

Jeune hom
m

e rêvant de chevalerie et de 
hauts faits d’arm

es, il fait un songe à Spo-
lète (une ville d’O

m
brie) qui le ram

ène à 
Assise, où il change radicalem

ent de vie.  
Alors qu’il prie dans une chapelle, il en-
tend une voix lui dem

andant de réparer 
son Eglise en ruine. Plus tard il devien-
dra un prédicateur engagé dans la pau-
vreté et se retrouvera à la tête d’une pe-
tite com

m
unauté dont il écrira la règle.  

Il fonde ainsi l’ordre des Franciscains 
m

ais aussi celui des Clarisses.
A la fin de sa vie, il écrit son Cantique de 
frère soleil ou Cantique des créatures, 
dans lequel il se réfère aux anim

aux 
com

m
e à des frères et des sœ

urs de 
l’hum

anité.
Le pape François a pris le prénom

 du saint 
d’Assise car il est pour lui « l’exem

ple de 
la protection de ce qui est faible et d’une 
écologie intégrale ». François d’Assise 
est aujourd’hui considéré com

m
e le pre-

m
ier écologue, m

ettant en valeur la na-
ture « com

m
e un don m

erveilleux offert 
par Dieu au genre hum

ain ».
Chantre de l’am

our divin, de la fraterni-
té universelle et de l’absolue pauvreté, 
François d’Assise est le saint chrétien le 
plus populaire. 

Q
uatre représentations du chem

in d’As-
sise traversant Saint-André et rem

ontant 
en Haute M

aurienne jusqu’au col du M
ont 

cenis, par Xavier Lett
, m

archeur lui aussi,  
qui a réalisé un Saint-André-W

iesviller 
(M

oselle) : 700 km
 en 2016.

Sur le chem
in, des balises directionnelles 

souvent discrètes sont posées avant les in-
tersections. Lorsque la colom

be est en haut 
à droite du Tau, on tournera à droite. U

ne 
colom

be centrée invite à poursuivre tout 
droit ou vous confirm

e que vous êtes sur 
le bon chem

in. U
n Tau barré indique une 

direction à ne pas prendre. N
otons que 

le tau « T » est parfois sym
bolisé par une 

croix de Saint André (X
) : C’est le tau phé-

nicien. Dans la religion chrétienne le Tau fut 
d’abord un signe des religieux et chevaliers 
Antonins (ordre de saint Antoine Le Grand), 
lesquels s’occupaient des lépreux et le por-
taient avec une clochette en am

ulette gra-
vé. Cette lett

re appelée Tau (ou Taw
), est 

ensuite devenue le sym
bole franciscain par 

excellence car il a la form
e d’une croix, celle 

du Christ...
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M
arche et citations

« Si vous ne savez pas, nous allons m
archer.  

M
archer aide à savoir, de cela au m

oins je suis 
sûr. » Christian Signol 

« Randonner, c’est regarder et réfléchir.
La m

arche encourage cet état de conscience 
particulier entre vigilance et flânerie ludique. » 
Léon Lam

blet

« M
archer... C’est se m

ett
re en vacances de 

l’existence. C’est exister en dehors des 
vacances. » Jacques Lanzm

ann

« Q
uand on ne veut qu’arriver, on peut courir en 

chaise de poste. M
ais quand on veut voyager, il 

faut aller à pied. » Jean-Jacques Rousseau

« Si tu n’arrives pas à penser, m
arche. Si tu 

penses trop, m
arche. Si tu penses m

al, m
arche 

encore. » Jean G
iono

 « U
n chem

in est un sentier sur lequel on avance en grandissant un peu plus chaque jour. » Andrée Chedid


